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	Avant-propos :

	 

	Chers lecteurs,

	 

	merci d'avoir acheté mon livre.

	 

	Sexy Suzi, est un court roman érotique. 

	 

	Mais maintenant pour ma personne actuelle. Je m'appelle Aiden Kelly. Je suis né en 1982 à Dublin, en Irlande. Depuis mon enfance, j'ai écrit des histoires de toutes sortes. Plus je vieillissais, plus mon désir d'écrire des histoires érotiques s'intensifiait. Et c'est ce que je fais maintenant.

	 

	Je n'adhère à aucune convention établie. Pas d'idées rigides ni de vues générales. J'écris parfois du point de vue d'une femme, parfois du point de vue d'un homme. Parce que mes histoires sont faites pour les deux sexes.

	 

	J'espère rendre mes lecteurs heureux de mes "œuvres". Et les inspirer à des actes érotiques. L'histoire suivante est en partie inventée. Mais une grande partie est basée sur ma propre vie.

	 

	Votre Aiden

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Sexy Suzi 5

	Je me suis réveillé samedi, excité et prêt pour la suite de mon aventure. Au fond de mon esprit, j'avais encore des doutes tenaces sur le fait d'être présentée au petit ami anonyme de Kathy, mais sachant que je le placerais entre Steve et Ron, je pouvais me concentrer sur le plaisir que je prendrais avec eux. J'ai aussi expliqué que Kathy ne me mettrait pas avec un autre gars si elle ne pensait pas qu'il apprécierait, donc peut-être que même l'étranger apprécierait. Pendant que Kathy préparait le petit déjeuner, je me suis douchée et rasée, j'ai mis mon maquillage et ma perruque, et j'ai terminé ma transformation avec ma tenue standard, une minijupe minuscule et des talons très hauts. Quand je me suis regardé dans le miroir, je n'ai pas pu m'empêcher de sourire à mon apparence. "Pas mal", me suis-je dit. "C'est assez évident que je suis une pute, mais Steve le sait déjà, alors pourquoi être timide ?

	 

	Lorsque je suis allé dans la cuisine, Kathy a confirmé mon évaluation. "Wow", sourit-elle, "tu es superbe ! Un regard sur vous est garanti pour rendre Steve dur". "C'est le plan", ai-je souri. "Parce que je suis une salope et que je veux vraiment sa bite", ai-je répondu avec confiance.

	 

	"Excellent !", s'exclama-t-elle. "Vous apprenez si vite !" Je me suis léché les lèvres et j'ai souri en retour. "Eh bien, j'ai un bon professeur." Kathy a ri et a répondu : "Eh bien, j'aime vraiment mon travail, alors elle me le rend facile. Maintenant, prends ton petit-déjeuner, chérie. Vous allez avoir besoin de vos forces aujourd'hui".

	 

	Je venais de finir mes œufs et mes toasts lorsque le téléphone a sonné. Kathy a commencé à répondre, puis s'est arrêtée et a dit : "Ça doit être pour toi. Allez-y, répondez". Quand j'ai dit bonjour, j'ai entendu la voix de Steve qui disait : "On dirait mon suceur de bites préféré ! "J'espère bien", répondis-je et mon cœur battait la chamade. "Es-tu prêt à me montrer combien ?" "Oh, oui", je me suis plaint.

	 

	"Super ! Venez donc." "Venir ?" J'ai haleté. "Je pensais que tu allais venir." "Je ne suis pas habillé", dit-il nonchalamment, "et je ne sais pas pourquoi je m'embête à le faire juste pour me déshabiller à nouveau". C'est plus facile si vous venez ici". "Mais, mais..." J'ai bégayé : "Je, je ne peux pas me promener dans le quartier comme ça ! Les autres voisins pourraient me voir !"

	 

	"J'emmerde les autres voisins", a-t-il dit. "Si tu veux ma bite, ramène ton cul ici tout de suite. Cela me rappelle que tu as promis de faire tout ce que je dis, alors même si tu ne veux pas de ma bite, ramène ton cul ici tout de suite". "Je, je veux ta bite", j'ai avalé. "Je le veux !" "Alors je te vois dans deux minutes ?" "Dois-je le faire ?" J'ai supplié. "Tu es une pute suceuse de bite ou pas ?" grogna-t-il. "Je suis", me suis-je écrié. "Alors, faites-le. Ramène ton cul par ici et suce-moi. La porte d'entrée est déverrouillée".

	 

	J'ai été choqué quand j'ai raccroché. J'ai regardé Kathy. "Il, il veut que je vienne le faire avec lui." Elle souriait. "Alors, faites-le." Elle m'a pris la main et m'a conduit à la porte d'entrée. "Vous pouvez le faire, a-t-elle encouragé, même si les voisins vous voient, ils ne vous reconnaîtront pas si vous allez là-bas comme si vous étiez fier de ce que vous êtes.

	 

	Elle a ouvert la porte, et tout d'un coup, je me suis retrouvé dehors. "Oh, mon Dieu", me suis-je demandé, "pourquoi ai-je dû choisir de m'habiller comme une pute ? J'ai regardé autour de moi et j'ai vu avec soulagement que les rues étaient vides. Je me suis précipitée chez Steve sur le trottoir aussi vite que possible avec mes talons de 15 cm, en priant pour que les rues restent désertes. Quand je suis arrivé à la porte, mon cœur battait la chamade, mais j'ai réussi à entrer sans heurter aucun des voisins. Une note sur la porte m'a dit que Steve attendait dans son lit, alors je me suis rendu dans sa chambre. Là, je l'ai trouvé allongé sur la couette, nu et caressant sa bite déjà bien dure. "Bonjour", j'ai osé dire. "Je l'ai fait."

	 

	"Je peux voir ça", sourit-il. "Tournez-vous pour moi. Montrez-moi ce que vous avez." Je me suis tournée lentement pour qu'il puisse admirer mes jambes et mon corps sous tous les angles. "Magnifique", a-t-il loué lorsque je l'ai à nouveau affronté. "Tu as l'air mieux chaque fois que je te vois." J'ai réussi à dire "Merci". "Tu regardes ma bite", a-t-il souligné. J'ai fait un signe de tête et je me suis léché les lèvres avec confiance. "Ce n'est pas très poli", a-t-il plaisanté.

	 

	"Je sais", ai-je dit doucement. "Je suis désolé", a-t-il dit. C'est juste que........." "Seulement quoi ?", a-t-il demandé, car je n'ai pas fini la phrase. J'ai avalé fort, et craignant que Kathy ne lui demande si j'avais suivi ses instructions, j'ai répondu : "C'est juste que je suis un connard tellement excité et que j'ai tellement envie de te sucer la bite !

	 

	"Dans ce cas, je peux probablement te pardonner. Pourquoi ne pas venir ici et faire ce pour quoi vous êtes venus". "Avec plaisir", j'ai souri et je suis monté sur le lit. Je me suis recroquevillé avec la tête sur son ventre à côté de lui et j'ai pris sa bite dans mes mains. Mon excitation a immédiatement doublé et j'ai gémi doucement. Je l'ai amené à mes lèvres et j'ai embrassé doucement la tête qui palpitait. Une fois de plus, j'ai senti mon corps réagir et mon niveau d'excitation a augmenté encore plus. "Oh, mon Dieu", ai-je gémi, "J'en ai tellement envie !" Je ne pouvais pas supporter d'attendre une seconde de plus ; je l'ai mis dans ma bouche et j'ai commencé à sucer.

	 

	"Oh, oui", j'ai entendu Steve gémir au son de mes propres gémissements, "mince, ça fait du bien". J'ai passé quelques minutes à apprécier le goût et la sensation de sa tête de bite qui remplissait ma bouche avant qu'il n'arque légèrement le dos et ne pousse sa bite plus loin dans ma bouche. J'ai pris le clin d'œil et j'ai commencé à bouger de haut en bas, en mettant de plus en plus de sa queue dans ma bouche. Quand il m'a giflé, j'ai avalé et j'ai montré ma nouvelle compétence. Il gémit à nouveau, puis caresse mes cheveux et mon visage en disant : "Mon Dieu, j'adore quand tu me transperces la gorge. Tu es vraiment incroyable !"

	Je me suis approché de lui, j'ai haleté et j'ai marmonné : "Moi aussi, j'aime ça. J'aime vraiment ça !" Je l'ai enterré à nouveau dans ma bouche et je l'ai enfoncé dans ma gorge jusqu'à ce que mes lèvres s'enroulent autour de la base de sa bite. J'ai laissé mes doigts jouer le long de ses couilles et j'ai aspiré aussi longtemps que possible jusqu'à ce que je doive venir chercher de l'oxygène. Après quelques respirations rapides, je lui ai embrassé les couilles puis je l'ai repoussé dans ma gorge. J'ai remarqué pendant un instant à quel point je le désirais et à quel point j'étais incroyablement excitée. "Je suis encore plus con que je ne le pensais", je me suis rendu compte. 

	 

	"J'aime vraiment ça !" Malheureusement, il ne m'a fallu que quelques minutes pour dévorer la bite de Steve pour la pousser sur le bout, et avant que je ne m'en rende compte, sa bite a pulsé et a rempli ma bouche de son sperme chaud. Bien que j'aie été un peu déçu qu'il ait ronronné si vite, j'ai avalé avec gratitude chaque goutte et je l'ai traîné doucement pendant qu'il se ramollissait. Quand il était complètement épuisé, j'ai embrassé doucement sa bite molle, je me suis retourné et je l'ai regardé en face. "Merci", lui ai-je chuchoté. "C'était tellement délicieux. Merci beaucoup".

	 

	"A tout moment", dit-il en riant. "Cela valait-il la peine de venir ici ?" Je lui ai fait un signe de tête et il a souri. "Alors, ça ne vous dérangera pas de le refaire demain matin ?" J'ai avalé. "Tu ne peux pas venir chez moi ?" "Je peux", haussa-t-il, "mais je préfère que tu me montres à quel point tu veux ma bite en venant ici. Vous le voulez assez pour ça, n'est-ce pas ?"

	 

	J'ai pris une grande respiration et j'ai inhalé le goût de son sperme qui couvrait encore ma langue et mes lèvres. "Oui", ai-je murmuré en hochant la tête. "Bonne fille", souriait-il. "Laissez-moi appeler Kathy et prendre un rendez-vous pour qu'elle ne vous demande pas de sortir avec elle." Il a tendu la main, a pris le téléphone et a composé le numéro. Une seconde plus tard, il a dit : "Salut, Kathy, c'est Steve". Il s'est arrêté, a souri et a dit : "Elle était fantastique ! Vous l'avez bien formée". Il s'est à nouveau arrêté et a dit : "Oui, elle l'a fait. En fait, elle semblait fière d'être une chatte". Il m'a écouté pendant quelques secondes, en me souriant.

	 

	"Oui, j'adore avoir deux putes qui vivent à côté de chez moi... "surtout maintenant que l'un d'entre eux a accepté de revenir me sucer le matin. Êtes-vous d'accord avec cela ? Oui, c'est ce que je pensais. Super ! Merci". Il a raccroché et m'a souri. "Tout est prêt. Je vous attendrai dans la matinée. N'attendez pas mon appel, passez me voir quand vous serez prêt". Je lui ai fait un signe de tête et l'ai forcé à sourire un peu. "Oh, et Suzy ?", dit-il alors que je commençais à sortir du lit en rampant. Je me suis arrêté et je l'ai regardé à nouveau. "Ne vous habillez pas si modestement demain", sourit-il.

	 

	"Modeste ?" J'ai haleté en regardant ma jupe courte. Il a ri. "Si tu veux être une pute, tu dois t'habituer à en avoir l'air. Vous devriez au moins porter des bas et un porte-jarretelles si vous allez porter une jupe aussi longue". "Est-ce que c'est long ?" J'ai ri. "Vous devez plaisanter !"

	 

	"Je ne le suis pas", dit-il sérieusement. "La jupe est au moins cinq pouces en dessous de vos fesses. Avec des jambes comme les vôtres, c'est environ 15 cm de trop. Lorsque vous viendrez ici demain, portez une jupe plus courte ou portez un porte-jarretelles avec elle. Si vous voulez être une pute, prouvez-le. Comprendre ?" "Oui", j'ai avalé nerveusement.

	 

	"Bien", souriait-il. "Maintenant, ramène ton joli petit cul à la maison. Kathy n'a pas de projets pour vous" ? J'ai hoché la tête et je me suis levé. "Au fait", a dit Steve alors que je me dirigeais vers la porte, je me suis donc arrêté et je me suis retourné pour lui faire face. "Je ne veux pas que vous partiez en pensant que je n'ai pas apprécié votre visite. C'était une super pipe. Tu seras un suceur de bites de première classe et je suis sûr que tu seras une très bonne pute un jour. Continuez à y travailler".

	 

	"Merci", ai-je souri faiblement. "Je le ferai." Mon cerveau s'est emballé lorsque j'ai quitté la maison de Steve et que je suis rentré chez moi. Ses mots d'encouragement m'avaient fait du bien, mais en même temps, sa demande de m'habiller de manière plus révélatrice était dérangeante. En partant, j'ai réalisé que cela signifierait non seulement une virée shopping pour acheter ce qu'il voulait que je porte, mais aussi que je me promènerais dans le quartier en ressemblant encore plus à une pute. Alors que cette pensée se produisait, mon esprit s'est retourné dans mon environnement... J'étais tellement occupé par la demande de Steve que je n'ai même pas pensé à l'endroit où je me trouvais.

	 

	Pour la première fois depuis que j'avais quitté la chambre de Steve, j'ai regardé autour de moi. Quand je l'ai fait, mon cœur s'est presque arrêté : la rue qui était déserte quand je suis allé chez Steve grouillait maintenant d'activité ! Trois hommes du quartier tondaient leur pelouse, et au moins deux femmes travaillaient dans leurs jardins de fleurs. Pire, chacun d'eux me fixait ! Je suis sorti de ma transe, j'ai repris de la vitesse et je me suis précipité vers ma porte d'entrée aussi vite que mes talons le permettaient. J'ai saisi la poignée de la porte et j'étais reconnaissant de pouvoir échapper à leur regard, mais ma torture n'était pas terminée - la porte était fermée à clé ! Impuissant, je continuais de sonner à la porte et de prier pour que Kathy ouvre rapidement. Bien sûr, elle a pris son temps et m'a laissé debout pendant au moins 30 secondes (ce qui semblait être 30 minutes) avant qu'elle n'ouvre enfin la porte et ne me laisse entrer.

	 

	Elle riait à gorge déployée lorsqu'elle demandait "Et comment c'était ? Avez-vous passé un bon moment ?" "Je l'ai fait, jusqu'à ce que la pipe soit terminée", lui ai-je dit, "mais pas après.
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